Les jeunes Français et la mode
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La mode
au

collège Voltaire
pieds.» Et pour les filles ? «Au collège, il est interdit de montrer son ventre ou de porter des mini-jupes, évi-demment!»
Et  les  collégiens,   qu'est-ce qu'ils  pensent des vêtements? Les   12-15   ans   du   collège Voltaire   parlent  beaucoup des  vêtements  de  marque qu'ils portent. «Quand les garçons achètent des vête​ments, ils regardent d'abord la   marque,   ils   friment», explique une jeune blonde, Nathalie.  «Nous,  les filles, on s'intéresse plus aux couleurs, à la mode, si c'est trop court ou trop long, le style, tout ça... On aime bien ca.» «Moi,  je  ne  mets  pas  de
La directrice  du  college Voltaire, a Nantes, nous raconte qu'elle a interdit aux eleves de s'habiller en vête​ments de sport en  dehors des cours d'education phy​sique.  «Chez les garçons, un sur deux ne mettait que des  survêtements.   Maintenant,  les garcons ne viennent plus en jogging:  ils portent   des   jeans.    Mais regardez,  ils  ont tous  des chaussures   de   sport   aux
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1 000*balles = 1 000 francs
(=150 euros).
Un mouton :
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Un crocodile :

marque et ça ne me pose pas de  problème»,  assure  une petite brune en «style nor​mal». Mais ce n'est pas la même    chose    pour   tous. Erwan, 14 ans, élève de 5e, raconte   son   expérience: «Quand   tu   n'as   pas   de marque,  tout le  monde  se moque de toi. En 6e, les autres étaient vraiment pas sympas, on me disait que j'avais I'air d'un  clochard.  C'était  hor​rible. Alors maintenant, je me suis payé une paire de Puma, à plus de 100 euros.» «Avec les marques, on est plus acceptés, on est mieux vus», explique Mahieddine, 15 ans. Pour Grégoire, 13 ans : «Quand   on   n'a   pas   de marque, on se sent moins en confiance   avec   les  autres garçons  et  avec  les  filles. Avec   la   marque,   tout  va mieux... sauf pour les con-trôles de maths, malheureu-sement.»
Le     seul     problème     des marques, a leur avis, c'est le prix. «Mille *balles1, seulement pour un crocodile2, ils sont malades ! La marque, c'est trop  cher»,  regrette Mehdi, élève de 4e, avec sa paire de Nike à 150 euros aux   pieds.  Alors,   certains profitent de leur anniversaire ou de Noël pour demander des vêtements comme cadeau. Et ils expliquent aux parents  que  « c'est de  la meilleure  qualité,   ça  dure plus longtemps»

